e PREMIER -

grand océan qui s’eft occupé enfuite 3 per-
feGtionner les ouvrages du feu & a rafrai-
chir la demeure des hommes futurs (a).
¢ L’ean qui jufqu’alors ne formoit avec lair
5 quun vafte volume de vapeurs , com-
s Mmenca-de prendre fon état a&tuel dés que
s la fuperficie du globe fut affez refroidie
5» pour ne la plus repoufler & diffiper en .
s» Vapeurs; elle dit donc fe raffembler , &
5 couvrir la plus grande partie de la furface
s terreftre , fur la quelle fe trouvant agitée
s» par un mouvement continuel de flux &
s de reflux, par laétion des vents, par celle
5 de la chaleur , elle commenga d’agir fur
»» les ouvrages du feu, elle altéra peun a pen
s la fuperficie des matieres vitrifiables ,
s clle en rtranfporta les débris, les dépofa
s en forme de {édiment ; elle put nourrir
s> les animaux & coquilles, elle ramaffa leurs
»» dépouilles , produifit les pierres. calcaires,
»» en forma des collines & des montagnes,
s qui fe defféchant enfuite regurent dans
45 leurs fontes les matieres minérales qu’elle
5y pouvoit diffoudre ou charier,,. On pour=~
-r0it demander d’ou viennent tout-a - coup
.des huitres, des animaux a coquilles fur la
{urface de cette particule refroidie du foleil.
Ceft ici que les mwlécules organifées, 1a ma-

tere

»

-

(a) Si Mr. de B. ne fe plaignoit pas fi amére-
ment du fenatifine & de la fuperjtition des natu-
ralijtes , on _croiroit qu’il a formé fon {yftéme
fur ce paflage du Plfaume Gze. : Tranfivimus per
ignem & aquamy & céuxifti nos in refrigeriam.



